
  

 

 
Ce e  étude,  effectuée  au 
cours  de  l’année  2012,  a  été 
menée par AIRAQ en  collabo‐
ra on avec  l’Aéroport de Bor‐
deaux‐Mérignac,  dans  le 
cadre  de  sa  Charte  de  Déve‐
loppement  Durable  2010‐
2013 (Ac on 13) et a pour ob‐
jec f  d’effectuer  des mesures 
exploratoires d’Hydrocarbures 
Aroma ques  Polycycliques 
(HAP)  sous  influence aéropor‐
tuaire. 
 
En  effet,  dans  le  cadre  des 
campagnes  de  mesures  déjà 
réalisées  par  AIRAQ,  un  très 
large panel de polluants avait 
d’ores et déjà été mesuré dans 
l’enceinte de l’Aéroport. Toute‐
fois,  l’intégra on, via  la direc‐
ve  2004/107/CE  des  HAP 

dans  la réglementa on a ren‐
du  per nent  ce e  étude  ex‐
ploratoire  de  ces  composés 
sur l’Aéroport.  

Introduc on 
 
Faisant  suite  à  la  transcrip on  de  la  IVème  direc ve  fille  en  droit  français, 
AIRAQ a  réalisé en 2012 des mesures exploratoires de HAP sur  l’Aéroport 
de Bordeaux‐Mérignac. Les objec fs de ces mesures sont les suivants :  
 Dresser un état des lieux des niveaux pour les 7 HAP cités dans la Direc‐

ve 2004/107/CE sur l’Aéroport de Bordeaux‐Mérignac 
 Comparer  les niveaux de benzo[a]pyrène  (seul HAP pour  lequel une va‐

leur  cible a été définie)  relevés  sur  ce  site par  rapport aux autres  sites 
surveillés en Aquitaine,  

 Comparer les niveaux en HAP à ceux relevés en France. 
 

Molécules recherchées 
 
Les HAP (Hydrocarbures Aroma ques Polycycliques) sont une famille de mo‐
lécules qui regroupe des composés chimiques cons tués de plusieurs cycles 
aroma ques  fusionnés  à  base  d’atomes  de  carbone  et  d’hydrogène.  Les 
noyaux  peuvent  être  accolés  de  façon  linéaire,  angulaire  ou  en  grappe, 
comme présenté ci‐dessous. 
 
 
 
 
 
Parmi  tous  les  composés  possibles,  les  7  HAP  cités  dans  la  direc ve 
2004/107/CE  ont  été  recherchés,  à  savoir  le  B[a]P  (benzo[a]pyrène),  le        
B[a]A (benzo[a]anthracène),  le B[b]F (benzo[b]fluoranthène),  le B[j]F (benzo
[j]fluoranthène),  le  B[k]F  (benzo[k]fluoranthène),  le  B[a,h]A  (dibenzo[a,h]
anthracène) et l’I[123,cd]P (l’indéno‐[1,2,3‐cd]pyrène). 
  

Moyens mis en œuvre  
 
Afin de pouvoir piéger  les HAP, un préleveur haut‐débit de 
type  DA‐80  a  été  installé  sur  l’Aéroport.  Seule  la  frac on 
PM10  des  par cules,  correspondant  aux  par cules  inha‐
lables, a été prélevée. D’une manière générale, les HAP s’ad‐
sorbent  sur  les  par cules  entre  0,1  et  3  µm,  et  sont  donc 
inclus dans  la phase PM10. Ainsi,  ce  sont plus  de  700  000 
litres  d’air  qui ont été filtrés  lors  de  chaque  prélèvement 
quo dien,  afin de pouvoir  analyser  les  traces de HAP pré‐
sentes dans l’air ambiant.  
Les prélèvements ont eu  lieu 1  jour  sur  6  tout au  long de 
l’année.  Les  filtres  ont  été  analysés  par  Chromatographie 
Phase  Gazeuse/Spectrométrie  de  Masse  (CPG/SM)  par  le 
laboratoire IANESCO (86). 
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Préleveur u lisé pour les HAP 



Le dioxyde de soufre (SO2) 
 
Les concentra ons en SO2 observées sur Biganos sont faibles. Elles sont en 
moyenne sur les deux phases de 1,9 µg/m3 alors que sur la même période, 
la moyenne  observée  est  de  4,2  µg/m3  sur  Bassens  (sta on  urbaine  de 
l’aggloméra on bordelaise, à proximité d’un complexe industriel). Le maxi‐
mum relevé sur Biganos est de 26 µg/m3, contre 188 µg/m3 sur Bassens.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Résultats 2012—Aéroport de Bordeaux (suite) 
 
En terme de moyenne annuelle décroissante, ces HAP sont classés 
de la manière suivante :  
 benzo[b]fluoranthène, 
 benzo[a]pyrène, 
 indéno‐[1,2,3‐cd]pyrène,  
 benzo[a]anthracène, 
 benzo[j]fluoranthène, 
 benzo[k]fluoranthène, 
 dibenzo[a,h]anthracène 

 
La  saisonnalité  de  ces  polluants  est  bien marquée.  En  effet,  des 
teneurs faibles sont relevées entre mars et septembre. Pour le ben‐
zo[a]pyrène,  il  ressort qu’aucune moyenne mensuelle n’est  supé‐
rieure à la valeur cible fixée pour ce polluant à 1 ng/m3. Le mois de 
février présente les niveaux  les plus élevés, suivi par janvier et no‐
vembre, en lien avec la forte saisonnalité de ce polluant.  
Ces observa ons sont également vraies pour le cumul des 7 HAP. Le 
maximum mensuel cumulé est de l’ordre de 5 ng/m3 pour le mois 
de février, suivi également par les mois de janvier et novembre.  
 
Les 7 HAP sont très bien corrélés entre eux. En effet, tous les coeffi‐
cients  de  corréla ons  sont  supérieurs  à  0,92,  et  vont  au‐delà  de 
0,99.  Toutefois,  il  est  intéressant  de  noter  que  le  benzo[a]
anthracène est celui qui est le moins bien corrélé avec  les autres, 
signe  d’un  comportement  légèrement  différent  pour  ce e molé‐
cule.  
 

Respect de la réglementa on  
 
Avec une moyenne annuelle de 0,24 ng/m3 en benzo[a]pyrène sur 
l’Aéroport  de  Bordeaux‐Mérignac,  la  valeur  cible  de 1 ng/m3  en 
moyenne annuelle est respectée. 

Vitesse moyenne par tranche horaire du 14/09 

au 31/10/09 

Vitesse moyenne par tranche horaire du 01/03 

au 30/04/10 

Site de mesures 

 
Le préleveur a été installé à proximité de la piste principale de l’Aé‐
roport, à savoir la piste 05/23. Pour des raisons de sécurité, le préle‐
veur a été installé dans l’enceinte de l’ancienne fourrière de l’Aéro‐
port, comme présenté ci‐dessous. La distance entre le préleveur et 
la piste est d’environ 500 m.  

 
 

Résultats 2012—Aéroport de Bordeaux  
 
Le Tableau ci‐dessous reprend les résultats synthé ques (moyennes 
annuelles  et maximums  journaliers)  pour  les  7  HAP  cités  dans  la 
direc ve  2004/107/CE  recherchés  sur  l’Aéroport  de  Bordeaux‐
Mérignac en 2012.  

Préleveur sur site 

Evolu ons mensuelles des HAP—Aéroport 2012 

Vue aérienne de l’implanta on du préleveur  



Comparaison des niveaux de B[a]P aux autres 
mesures AIRAQ 

 
En 2012, des mesures de benzo[a]pyrène ont également été réali‐
sées sur les sta ons urbaines de fond de Dax et Talence. Aussi, il est 
possible  de  comparer  les mesures  faites  sur  ces  trois  sites  pour 
ce e molécule.  

Il ressort de ces comparaisons que les niveaux observés sur  l’Aéro‐
port sont  les plus faibles des trois sites. En moyenne annuelle, cela 
se traduit par des niveaux 1,5 à 2  fois plus  faibles  (0,24 ng/m3 sur 
l’Aéroport, contre 0,44 ng/m3 sur Talence et 0,52 ng/m3 sur Dax).  
 
Les seuls mois où des niveaux plus élevés sont relevés sur  l’Aéro‐
port par rapport aux autres sites sont les mois de juin et juillet. En y 
regardant de plus près,  cet écart est  lié  aux niveaux observés  sur 
l’Aéroport  les 21/06, 27/06 et 03/07. A ce e période, des  travaux 
de réfec on de chaussée étaient en cours au niveau de la rue située 
à environ 25 m du préleveur. 
  

Comparaison des niveaux de HAP aux mesures 
faites en France en 2010‐2011  

 
Les HAP autres que  le benzo[a]pyrène n’étant pas mesurés sur  les 
sites  de  Talence  et Dax,  les  niveaux  de  HAP  sur  l’Aéroport  sont 
comparés à ceux mesurés en France. A ce  tre, AIRAQ a obtenu, via 
le LCSQA, les données 2010 et 2011 de l’ensemble des sites français 
soit 36 sites en 2010 et 53 sites en 2011.   
 
Seuls les sites avec une couverture temporelle minimale de 14 % du 
temps ont été retenus (mesures a minima  indica ves au sens de  la 
direc ve 2004/107/CE). 
 
Le  graphique  ci‐après  présente  les moyennes  annuelles  obtenues 
dans ce cadre, par typologie de site.  Il ressort que  les niveaux ob‐
servés sur l’Aéroport sont : 
 Inférieurs à ceux des sites urbains, trafics et industriels pour l’en‐

semble des HAP 
 Du même ordre de grandeur que ceux des sites ruraux 

Comparaison des niveaux de HAP aux mesures 
faites en France en 2010‐2011 (suite) 

Les contribu ons des 7 HAP sont reprises ci‐dessous, afin de déter‐
miner s’il existe une « signature » par culière sur l’Aéroport, com‐
para vement aux autres types de sites.  

Il ressort de la comparaison des profils qu’il n’y a pas de différences 
majeures  entre  l’Aéroport  de  Bordeaux‐Mérignac  et  les  autres 
typologies de  sites. Le profil qui  se  rapproche  le plus de  celui de 
l’Aéroport  est  le profil des  sites  ruraux. Ceci est  confirmé par  les 
coefficients de corréla on calculés entre les différents profils. Aussi, 
le  site  de  l’Aéroport  de  Bordeaux‐Mérignac  se  comporte  plutôt 
comme un site rural. Enfin, il ne se dégage pas de spécificité par ‐
culière perme ant de me re en lumière l’impact de  l’Aéroport sur 
une molécule en par culier.  
 
Ce e  observa on  peut  être  mise  en  rela on  avec  les  sources 
d’émission iden fiées pour les HAP. En effet, ils sont principalement 
issus du secteur  résiden el  (~2/3 des émissions), et du secteur du 
transport rou er (~1/4 des émissions). Le secteur des autres trans‐
ports (dont le transport aérien) représente, en terme d’émissions, 
moins de 2 % des émissions. Aussi, le site de mesures sur l’Aéroport 
étant sous faible  influence résiden elle, il est cohérent d’y retrou‐
ver des niveaux plus faibles en HAP qu’en sites urbains. 



Glossaire 
Hydrocarbures Aroma ques Polycycliques (HAP) 
Famille de  composés  chimiques  cons tués d’atomes de  carbone et 
d’hydrogène  dont  la  structure  des molécules  comprend  au moins 
deux  cycles  aroma ques  condensés.  Ces molécules  et  leurs  sous‐
produits peuvent avoir un effet toxique plus ou moins marqué en se 
liant,  par  exemple,  à  l’ADN  et  provoquer  des  dysfonc onnements 
cellulaires. 

Par cules en suspension (PM10) 
Par cules dont le diamètre aérodynamique est inférieur à 10 µm. Les 
par cules  en  suspension  proviennent  du  trafic  automobile,  des 
chauffages  fonc onnant  au  fioul  ou  au  bois  et  des  ac vités  indus‐
trielles. Plus elles sont fines, plus ces par cules pénètrent profondé‐
ment dans les voies respiratoires. 

ng/m3 
Nanogramme  par mètre  cube  d’air. Unité  de mesure  u lisée  pour 
mesurer  la  concentra on  de  polluant  dans  l’air  ambiant.  (1  ng  = 
0,001 µg = 0,000000001 g). 

Valeur cible  
Valeur fixée dans le but d’éviter, de prévenir ou de réduire les effets 
nocifs de ces substances pour la santé humaine ou pour l’environne‐
ment  dans  son  ensemble,  à  a eindre,  dans  la mesure  du  possible 
dans un délai donné. 

Valeur limite  
Valeur à ne pas dépasser dans  le but d’éviter, de prévenir ou de ré‐
duire  les effets nocifs de  ces  substances pour  la  santé humaine ou 
pour l’environnement dans son ensemble. 
 

Principales conclusions 
 
Dans le cadre de la charte du Développement Durable de l’Aéroport de Bor‐
deaux‐Mérignac, AIRAQ a réalisé en 2012 des mesures des 7 HAP cités dans 
la Direc ve  2004/107/CE.  Les  résultats  issus de  ce e  étude ont permis de 
répondre aux objec fs fixés, à savoir de disposer de premières mesures ex‐
ploratoires  sur ces molécules à proximité de  l’Aéroport de Bordeaux, et de 
comparer les niveaux à ceux observés en Aquitaine et en France. 
 
Tout d’abord, il ressort que, sur l’Aéroport, les 7 HAP sont très bien corrélés 
entre eux, signe de sources communes, même si  le benzo[a]anthracène est 
légèrement moins corrélé que  les autres. Le benzo[a]pyrène, seul HAP pour 
lequel une valeur réglementaire est définie, arrive en 2ème posi on en terme 
de moyenne annuelle (0,24 ng/m3) parmi les 7 recherchés, et ce, juste après 
le  benzo[b]fluoranthène  (0,31  ng/m3).  La  moyenne  annuelle  en  benzo[a]
pyrène est environ 4 fois inférieure à la valeur cible de 1 ng/m3.  
 
En terme de saisonnalité, les niveaux hivernaux sont plus élevés, en par cu‐
lier en  janvier‐février et novembre‐décembre, et ce, pour  les 7 HAP recher‐
chés,  ce qui est  cohérent avec  les émissions, plus élevées en hiver, et une 
dégrada on  plus  faible  de  ces molécules  à  ce e  saison. Aucune moyenne 
mensuelle en benzo[a]pyrène n’excède  les 1 ng/m3, correspondant à  la va‐
leur  cible annuelle fixée pour  ce polluant, et  le maximum mensuel  cumulé 
pour les 7 HAP est de l’ordre de 5 ng/m3 en février. 
 
En comparaison aux autres mesures faites en Aquitaine en 2012, les niveaux 
de benzo[a]pyrène observés sur l’Aéroport sont inférieurs d’un facteur 1,5 à 
2 à  ceux mesurés  sur  les  sta ons urbaines de Talence et de Dax.  Seuls  les 
niveaux mensuels de juin et juillet sont légèrement plus élevés sur le site de 
l’Aéroport, en lien avec des travaux d’enrobés à proximité immédiate du site 
de mesures.  
 
Au global, les niveaux moyens et le profil des 7 HAP observés sur l’Aéroport 
se rapprochent le plus des niveaux et des profils observés sur les sites ruraux 
en France, d’après les données 2010‐2011 recueillies auprès du LCSQA. Ce e 
observa on est cohérente avec  les données d’inventaire disponibles auprès 
du  CITEPA,  indiquant  une  forte  prédominance  de  la  contribu on  du 
chauffage résiden el, et du transport rou er pour ces molécules,  les autres 
transports représentant une part marginale (moins de 2 % des émissions). Au 
final, aucun des 7 HAP cités dans  la direc ve 2004/107/CE ne semble donc 
pouvoir cons tuer un traceur de l’ac vité aéroportuaire.  

Le rapport complet est disponible sur le site  
www.airaq.asso.fr 


